
LE SAMEDI

PUBLIC.I 'ON LIT'RJLAIR. HIUMORISTIQ UE.
SCIENVTIFIQ UE ET SO CIAtLE.

REDACTEUR: LIONEL DANSEREAU

Un An, $2.50. -Six Mois, $1.25
STIIT"1-IIIN'T PAYABiLE I)'AVANýýCE.

Wxà- cI-w S

3*desser pur les informations, les abonnements et
les annlonces aux géranits, M.PuîîîuFu, BkEssErrET &

NEvîîtNo.69 Ruie st-.laejus, ou1 Par lettre ;i

LAISOCIÉTÉE )P1UBLI('ATION DU IISANIEl),-
MONTRÉAI,.

MONT'REAL, -2 NOVEMBRE 1889.

CHASSEF- SPLEEN

L'étoIle dont oit fait les rêves n'est qu'un tissu
de faussetés.

Le silence éteint plus un homme que des
colonnes (l'abus.

Lat vivacité dl'esprit fait l'homme ; le manque
(l'esprit l'individu.

L'artisan (le sa fortune s'éniorgueillit parfois
(l'un ouvrage biien niai fait.

Il y ii trois choses qu'on nie peut pias cacher:
l'amour, le rhume et la fumée.

Nous conniaissons un honmme (lui a nommié soli
cheval S"crel, parce que sa femme nie peut pas
le retenir.

Il faut convertir un billet (le cinq piastres en
trente sous pour découvrir comme ça contient
peu (l'argent.

Le mormon qui a trente ou quarante femmes
passe sa vie à courir sur un chemin de fer : d'une
traverse à l'autre.

Mettez un sou et un écu dans une poche per-
cée. L'écu trouvera bien le moyen de s'en aller
niais le sou restera.

Ma chère Nelly, disait l'amoureux Joseph,
Je voudlrais bien être un nomi latin !Tu ne pour-
rais pas nie décliner."

Nous dtonnerons un conseil d'ami à nos lec-
teurs : Ne bâtissez jamais une maison avec (les
pierres d'achoppement."

Je ie sais pas pourquoi les compagnies de
steamers ne sont pas plus indépendantes, quand
elles ont tant de latitude.

Une fenmme est convaincue que le péché le
plus facile à se faire pardonner, c'est de coudre,
le dinmanche, un bouton de chemise à son mari
qui jure.

Où vonît toutes les épingles?" demande un
contemporain. Il en va beaucoup dans les hardes,
dans la rue, dans le papier ; mais il en va un
certain nonmbre aussi dans les sièges des maîtres
et imatresses d'école.

Il n'y a pa de vertu particulière attachée au
fait qu'on se lève de bonne heure. Tout dépend
de ce qu'on fait une fois debout. Aussi, l'acte le
plus nméritoire que pourrait faire l'échevin Stevens
serait de ne.jamais se lever.

Il y a un moyen infaillible de savoir si la son-
nette du portique va sonner. Vous n'avez qu'à
envoyer promiemer vos servante's et vous mettre
à laver dans lat cuisine en compagnie d'une cou-
ple d'enfants s-îles: soyez certainu qîu'il vous
arrive une visiteuse.

Quelques définitions:
Egalit<é-Illusion qu'on se fait d'être égal à

ses supérieurs et supérieur à ses égaux.
jfrielangue. -Crible qui laisse pisser

tout ce qui est bon et qui retient tout ce qui est
mîau vais.

F' iriai ion. -Attention sans intenîtion,
Une parti," de pok-er.-Un morceau dlu tison-

nier.
Distintctio-DtIëer<'ute.-Unie petite dolP-ence

peut faire beaucoup d'ennemiis. Uiie petite dis-
tinction beaucoup d'amis.

.Mladaine (Uold, la bonnie voisinie attend(anit
l'arrivée de M. SlîîilI à son domîicile :-Etes-vous
venu à la miaisonî depuis ce muat in Il

Ji1. Shrill.-Non, îiwidami,'. Y a-t-il quelque
chose qui v'a mal

Mfadamel. Col.-Je ie peux pas vous anîîoîî-
cer cela la première.

H!. Shr)i!.-Allonis, qu'est-ce qu'il y a ? :Dites
vite.

.Madame 4'old.-Excusez-i, M. Slirill. C'est
que votre femme a dléserte, avec un pomp~ier.

. Shirill,-Le pauvre homme ! Il a bien couru
après sont sort. Je lui av'ais dit, aussi, de s'éloigner-
d'elle

. Lè vemain. -Tiens, vois-tu ce imadré qlui
traverse la rue, il s'imnagi ne mue devoir- $5, quand
il nie mle doit pas un sou.

son ami.-Comîient cela
.11. Lèveeiiatiu.,-Il achetait son) avoinue checz

mîoi ; niais quand il venait pour m-geil lui
manquait tout'jours tr-ente sous pour- finir lat soin-
Ie. v-I ous paierai cela plus tard ", se coii-
temtait-il de nie répondre. G'oiiie à chaqIueachýtt
le même manège se con tinîuait, j'avais le soin
d'enlever des sacs d'avoinîe lat quantité nécessaire
pour correspondre aux vingt-cinq centins , en
sorte cmu'il îi'en a jamîais eu q1ue juste pour soit
argent. Mais il est si hieur-eux de songer qu'il nii'a
roulé de cinq piastr-es!

Dans les chars urbains
Une da)me.-MIaîs.je vous avais dlit d'arrêter-

au No 13 de la rue St Antoine!
Le conducemu-, ne voulanît pas reconnaître sa

négligence. -Pensez-vous que j'aurais débarquer
une belle dame commie vous à un nmuméro aussi
nmalchanceux?

Jos.-ph.-Il paraît, après tout, que Mlle Ernes-
tine vaut, attendant la mort (lu père, $2.5,O0O
par elle-même.

CIoarles.-Toî, tu es pour l'escomrpte ; nmoi, je
préfère attendre le pair.

-Quand vous vous faites la barbe, disait la
jeune fille à un élégant, il me semble qu'une
paire de beaux yeux devrait être votre plus beau
miroir.

-Notre plus beau miroir ! dites-vous, répon-
dit-il. Une paire de beaux yeux, non-seulemnent
ça sert de miroir ; mais ç;a peut nous raser sans
rasoir.

Le lendemain des noces:
La nouvelle mariée.-MNe pardonnerats-tu, si je

te fais l'aveu que j'ai des fausses denîts
Le mari.-Je vais donc pouvoir nie raffraîchiir

un peu, en otant nia perruque!

La damte, engageant une cuîsinire.-Et pour-
quoi avez-vous laissé- votre autre place

La cuisinière.-Madam, ce n'est pas franc,
cela. Est-ce que je vous ai denmandé, moi, pour-
quoi votre autre cuisiniîère vous avait laissée.

Ala campagne
Un iiendiamtit passe sous un cerisier au sommet

duquel uîî ind(ividu cueille silenîcieusemnent des
cerises. Le mjenîdiant s'arrête et levant la tête en
tendant soli chapeau

-Ayez pitié d'umî pauvre aveugle

M. I>int ochm-,1. -Vrai nien t, *J'ai lat tête dans un
état ce matin 1 Je nie puis îîîe retrouver.

Mladamer Jinochard.-Je vais te muettre sur
lat piste. Fais le tour des auberges que tu as visi
tées hier et tu es sm- (le t'y retrouver dans quel.
que coin.

.Entre <lu<es
Charlem.-Fais attenîtioni, tu v'ais te griser.

lia ry.-îi îy lpenses pas ; je lîe bois jamnais.
Charlei.-Je sais ; mais tu as fait un miélange

<le goimime.

.'uehomnije. -Y a-t-il (les fenmmies qui croienît
à l'hîomm ne danis la l ue 7

Jeue /mn. -ertiîimuuuit; nîous croyonîs à
l 'hommhe dlans lat lunte (le ilue1

I'Iuisîohyste.-A qîuel ilge doivenit se imarier
les huommes ?

Sceplique'-Coimnie l'a lit Diogènue : les.jeunes
geis, pas enîcore ;les vî,'illarlp, jamlais.

En police correctioninelle:
l3 m iendiant comnpar-aît sous lat préventionu de

délit de vagabotidago..
-Pardoni, pardont, je fais l'aveugle.

Un minendianit se pmromènie sur- lat rue St Latu-
i-ent, tenanit un chienu en laisse, et mur-mur-ant
<l'une voix dolenite

-Aýyez pitié d'uni pauvreavul
Un pm.oinintur miéfiant enivisage l'homme au

cliieîi, et lui dlit av-ec sé~vérité :-Vous avez l'air
<l'y voir loien clair-.

Le mendiant. - Oh ! mîonîsieur-, ce n'est pm.
moi qui suis aveugle, c'est mon chien.

Calîino, commnerç-ant, a fait peindre au frontis-
pice de, sa h)otàtique les mots : Calitio frère.

-Mais, lui demanide unm ami, je croyais que
vous n'aviez qîu'unîe soeur ?

-Justemnt, réplique notr-e honmme, c'est pour
qu'on nie me confonde pas avec elle.

Soirée d'été
Monîsieur et madame se sont attardés dans le

,jardin, aîmrès-diner. L'air' tiède, la brise eihîau-
niée, lat solitudle, tout porte aux tendr-es épanîche-
men ts.

-Dis-moi, ina chérie, si je mourrais est-ce que
tu te remiarie-rais ?

Madanie avec reproche-
-Oh1 !... pas tout <le suite.

L'oncle Ramiueau entre dans un débit de tabac
avec son futur gendre. Ce dernier lui offre un
cigare.

-Non, merci, je tie fume pas ; mais à la place
Je prendrai un timmbre poste.

A la sortie du cercle, on propose à X..., qlui
venait de jouer gi-os geu, <le se battre en duel:

-J'ai gagné miille Jouis, répondit-il. et je mne
battrai fort niaI ; niais allez trouver Z..., à qui

.je les ai gagmiés, il se battra commne un diable
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-Quand je me suis marié, j'aimîais tellemenît
ina fenmme qu'il mue semblait que je l'aurais man-
gée toute vive.

-Et mintenîant ?f
-Oh 1 maintenant, (avèc; fiiu-oeitéi, Je rgut

de ne pas l'avoir fait.


